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BULLETIN 
Encore le 1er Mai. — En Grèce 
Comme nous l'écrivions, ici même, same-

di dernier, la journée du 1er mai a passé à 
peu près inaperçue dans l'immense majorité 
des villes de France. 

C'est à peine si on signale l'arrestation 
d'un maire turbulent ! 

En somme, cette journée du 1er mai n'a 
répondu en rien à l'attente de M. Jules 
Guesde, qui écrivait dans la Petite Répu-
blique : « Le 1er mai, en mettant debout 
» l'élite ouvrière de partout, nous donne la 
» mesure de nos forces d'avant-garde, en 
»même temps qu'il témoigne du degré de 
» volonté, d'entente et de fraternité d'ar-
Î mes auquel est arrivé le prolétariat uni-
» versel ». M. Guesde comptait, en France 
comme ailleurs, sur « le ban et Parrière-
bandu peuple des chantiers et des usines ». 
Il ne « voulait pas douter » que la « Fran-
ce ouvrière serait à son poste » . 

Or, la France ouvrière n'a guère écouté 
son appel. ARoubaix, « la Mecque socia-
liste», la place forte de M. Guesde, le 
chiffre du chômage a été inférieur de moitié 
à celui de l'an dernier (7,000 contre 14 000). 
Ou a travaillé à Montceau-les-Mines, à 
Marseille, à Rive-de-Gier. On cite les 
quelques villes où les usines se sont en par-
tie fermées !... 

Une fois encore, nous ne pouvons que fé-
liciter chaudement les ouvriers français de 
leur sagesse. 

* * 
En Grèce, c'est toujours devant Pharsale 

et devant Volo que les belligérants se me-
nacent, mais sans en venir sérieusement aux 
mains. La diplomatie européenne prépare 
lentement une médiation. 

Bans les cercles turcs, on se montre stu-
péfait de la manière dont les Grecs ont 
abandonné Larissa, où l'on s'attendait à une 
défense vigoureuse de leur part. La victoire 
des Turcs augmente naturellement chez eux 
1 esprit militaire, et ell.i amoindrit le mé-
contentement des musulmans contre le ré-
gune d'Abdul-Hamid. Mais, par voie de 
conséiraence, l'application des réformes dé-
pendra désormais plus difficile, sinon im-
mole. Alors, où est, pour la civilisation, 

dernière 
un de nos confrères, le bénéfice de la 

campagne ? 

La Cérémonie d'Angoulénie 
nangaratloii du monument Carnot 

rivé 'Parlan> rainistre de la Justice, est ar-
Prési 1 pnclle à dix heures et demie pour 
m

^ «er 1 inauguration du monument Car 

des «!ir'7é? du rainistre est annoncée par 
"«salves d'artillerie. 

°fficieT'\h
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3Ures' ont eu lieu les réceptions ei|es à la Préfectu ^ — « «« JTI «lecture, 
été

 0
ff Z® heures et demie, un déjeuner 

Comité i au ministre par les membres d 
Voie' 1 monument-

Pfcmonl- princiPaux passages du discours 
cêrémr,ne le Ministre de la Justice à la 

^onied'mauguration : 

Messieurs, je suis heureux d'apporter ici, au 
nom du gouvernement de la République, un 
nouvel et respectueux hommage à la mémoire du 
Président Oarnot. 

En élevant, dans votre belle et laborieuse cité 
d'Angoulême, ce monument dû au talent d'un de 
nos artistes les plus distingués, vous avez voulu 
conserver au milieu de vous le souvenir de celui 
que vous revendiquez un peu comme un enfant 
de la Charente, car la famille de sa mère était 
l'une des plus vieilles de ce pays, et le Prési-
dent Carnot y passa les premières années de sa 
jeunesse. 

Vous avez voulu aussi payer votre tribut de 
reconnaissance à un grand citoyen, et la cérémo-
nie d'aujourd'hui est la meilleure réponse à ceux 
qui accusent les démocraties d'être ingrates, et 
de ne récompenser que par l'indifférence et l'ou-
bli ceux qui ont consacré le meilleur d'eux-mê-
mes à les servir et à les honorer. 

Carnot comprenait la République comme un 
régime tolérant et sage, prêt à accepter le con-
cours de toutes les bonnes volontés, assurant le 
fonctionnement régulier de l'activité nationale 
sans abusive autorité, comme sans complaisante 
faiblesse; il pensait qu'un pays voulant vivre li-
bre doit être composé de citoyens d'esprit éclai-
ré et de caractère indépendant, capables d'assu-
mer sans crainte les responsabilités de la vie, et 
ne comptant, pour accomplir leur destinée, ni 
sur la volontéd'un maître,, ni sur la tutelle étroi-
te de l'Etat. 

Et c'est en se conformant à cet idéal à la fois 
simple et élevé que Sadi Carnot «ut être un chef 
d'Etat digne de servir de modèle à ceux qui pré-
sideront dans l'avenir aux destinées de libres 
démocraties. 

Il ne devait pas lui être donné de voir se réa-
liser tous les projets qu'il avait formés, et le cri-
me odieux dont il tomba la victime saigne enco-
re douloureusement au cœur de tous les Fran-
çais. 

Certes — et c'est là un des plus beaux carac-
tères de nos institutions démocratiques — nos 
destinées nationales ne sont pas indissolublement 
liées à la vie d'un homme, si haute soit sa valeur 
et si grandes ses vertus. 

Mais nous nous devons de conserver pieuse-
ment, comme le plus pur et le plus précieux de 
notre patrimoine, le souvenir d'hommes tels 
que Sadi Carnot. 

Ce discours a été fréquemment souligné 
par de chaleureux applaudissements. 

Les fêtes ont été très belles. 

INFORMATIONS 
Election sénatoriale 

Voici les résultats de l'élection sénatoria-
le da 2 mai dans le Jura : 

Premier tour. — Votants, 856 
MM. Vuillod. dép. rad.-social. 377 voix. 

Labordière, anc.préf., rép. 293 — 
Thurel, anc. sénat, rép. 192 — 

Il y a ballottage. 
Deuxième tour 

MM. Vuillod, dép. rad.-soc. (élu) 483 voix. 
Labordère, républicain lib. 356 — 

Il s'agissait de remplacer M. Bourgeois 
qui, élu sénateur le 3 janvier dernier, a 
donné sa démission lors de la discussion au 
Sénat sur son élection et est resté député. 
M. Bourgeois, radical, avait été élu le 3 
janvier, au troisième tour, par 401 voix, 
M. Thurel, qui, le même jour, en avait ob 
tenu au premier tour 253, n'avait plus eu. 
au troisième tour, que 123 voix. Les deux 
autres sénateurs républicains ont été élus au 
troisième tour : MM. Lelièvre, sénateui 
sortant, par 432 voix, et le général Grévy 
par 426. 

M. Labordère, déjà candidatle 3 janvier, 
avait obtenu 231 voix au premier tour et 
344 au troisième tour. 

Nos ministres) 
M. LouisBarthou, ministre de l'intérieur, 

a quitté Paris hier soir pour les Pyrénées 
où il va prendre quelques jours de congé. 

— M. André Lebon a repris hier la di-
rection du ministère des colonies. 

Élections municipales de Saint-Oucn 
Dimanche, au scrutin de ballottage, la 

liste socialiste révolutionnaire a passé tout 
entière avec 2,251 voix pour le premier 
élu, et 2,198 voix pour le dernier élu. 

Dans la liste républicaine modérée, le 
maximum des voix obtenues a été de 2,154 

L'ancien maire et les conseillers munici-
paux démissionnaires ont tous été réélus. 

La proclamation du scrutin a été accueil-
le par les cris de : « Vive la commune ! » 

Le sortie s'est effectuée au chant de la Car-
magnole. 

1/attaire Arton 
M. Marion, commissaire de police des dé-

légations judiciaires, a reçu mandat de M. 
Le Poittevin d'opérer des vérifications dans 
diverses banques. 

Ces vérifications portent sur les comptes 
laissés par M. Barbe, ancien directeur de la 
Société de dynamite, ancien député, ancien 
ministre. 

La guerre turquo-grecqne 
On a peu de nouvelles de la guerre tur-

quo-grecque. Les adversaires massent leurs 
troupes et une rencontre décisive aura sans 
doute lieu prochainement. Pour l'instant, 
les belligérants sont dans un calme relatif. 

Une proposition d'armistice faite par 
les puissances aétê repoussée par laTurquie 
tant que la Grèce ne retirera pas ses trou-
pes de la Crète. 

I<e 1ER mal 
A Paris 

Journée des plus calmes. Paris a conser-
vé sa physionomie accoutumée. Partout, 
dans les raffineries comme dans les grands 
ateliers de constructions, le personnel était 
au complet. Quelques meneurs révolution-
naires de la banlieue avaient bien tenté, com-
me à Villeneuve-Triage, de déterminer quel-
ques ouvriers de la Compagnie P.-L.-M. à 
chômer, mais leurs exhortations sont restées 
vaines. 

Seule, la municipalité socialiste d'Ivry a 
voulu que cette journée fût célébrée avec 
éclat. Elle a adressé à la population de cette 
commune un appel l'invitant à « affirmer 
le droit à la vie, au bien-être et à la liber-
té ». 

Cette affirmation, la municipalité veut 
qu'elle soit donnée par une fête à laquelle 
elle convoque les corporations et les syndi-
cats ouvriers. Dans chaque quartier, des 
bombes ont été tirées à njidi, annonçant 
l'ouverture de la fête. Vendredi soir, récep-
tion à l'hôtel de ville, retraite auxflambeaux. 
illuminations et bal public dans chacun des 
trois quartiers d'Ivry. 

Ainsi que l'année dernière, ia rentrée 
des travailleurs s'est effectuée normalement 
dans tous les grands établissements de Paris 
et dans toutes les agglomérations industriel-
les de la banlieuf. 

A Saint-Denis, seulement, l'usine Farcot 
a constaté quelques absences, comme il s'en 
produit le lundi. 

A trois heures, trente personnes à peine 
se trouvaient à Montmartre, rue Balagny, 
à la Maison du Peupleoù était annoncée une 
réunion des membres de l'agglomération 
parisienne et où MM. Guesde et Chauvin 
devaient prendre la parole. 

Les députés étaient absents et la réunion 
ne put avoir lieu faute d'assistants. 

A Carmaux 

La journée a été calme jusqu'à six heu-
res, où M. Calmetles, maire, allant atten-
dre M. Jaurès à la gare et voyant une pan-
carte rouge avec l'inscription « Jaurès misè-
re ! », tendue en travers de la rue, aborda 
le commandant de gendarmerie en exigeant 
l'enlèvement de la pancarte. 

Une discussion s'engagea, à la suite de 
laquelle le commandant de gendarmerie a 
fait arrêter le maire sous l'inculpation d'ou-
trages. 

M. Calmettes a été relâché dans la soi-
rée mais procès-verbal a été dressé. 

La journée a également été très calme 
dans tous les centres ouvriers de la France. 

Cette attitude digne fait honneur à la 
classe laborieuse. 

line interpellation 
M. Lagnel, député des Bouches-du-Rhô-

ne, a informé par lettre les ministres de 
l'intérieur et des cultes qu'il se propose d'in-
terpeller le gouvernement sur les menées 
des royalistes et du clergé dans l'arrondisse-
ment d'Arles. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

Le concert de dimanche 
Le concert offert au public cadurcien, par 

l'Orphéon de notre ville, a eu lieu diman-
che soir de 8 h. 1/2 à.... minuit 1/2 et afin 
de ne pas laisser nos lecteurs sous l'impres-
sion pénible d'une critique, nous débuterons 
par là. 

Mais, que les organisateurs de ce beau 
concert se rassurent; notre critique ne sera 
pas méchante ! Elle sera formulée lorsque 
nous aurons dit qu'on a voulu faire trop bien 
et par suite trop long. Certes, le lever du 
rideau aurait pu être, parfois, moins tardif 

- ce qui eût comblé de joie le dévoué chef 
d'orchestre qui jetait, de temps à autre, des 
regards angoissés sur cette toile récalcitran-
te qui n'obéissait qu'à regret à ses appels 
réitérés : le rideau, le rideau !.... — Mais 
ce rideau se fût-il levé avec plus d'à propos, 
à certains moments, cela n'eût pas très sen-
siblement diminué la longueur du specta-
cle. 

On ne saurait donc se plaindre de n'en 
avoir pas eu pour son argent. Dix-huit nu -
méros dans ce programme opulent ! Et d'au-
cuns disent que l'art est en train de se mou-
rir d'anémie ! ne serait-ce pas plutôt de 
pléthor3 ? 

Néanmoins dans ce bouquet trop riche, 
on nous permettra, sans métaphore, de ne 
négliger aucune fleur. 

La soirée débutait par un choeur de Sain • 
tis : la Pairie, quia été supérieurement ren-
du parl'Orphéon. Les applaudissementsnom-
breuxquiontsuiviles notesfinales ont prouvé 
àM. Lacoste qu'onappréciailles grands pro-
grès faits par notre sympathique société 
sous son habile direction. Le dernier jour 
de Pompéï, chœur de Ritz, n'a pas été en-
levé avec moins de brio. L'exécution a été 
irréprochable. 

M. Rossignol, un jeune amateur qui bra-
ve pour la première fois les feux de la ram-
pe, nous a-t-on dit, a délicieusement chanté : 
Vous êtes si jolie. Sa voix manquait peut-
être d'assurance au début, mais il n'a pas 
tardé à se ressaisir et les applaudissements 
sans fin qui ont accueilli le dernier couplet 
lui ont fait un devoir impérieux de réparai-
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tre sur la scène pour récolter de nouveaux 
bravos. 

Mais voici la mignonne Mlle Jeanne Sou-
lié, âgée de onze ans à peine, qui avec une 
aisance surpienante, une grâce charmante, 
nous chante à la perfection un air des 28 
tours de Clairette. Elle finit à peine que les 
applaudissements éclatent avec une intensi-
té que l'on ne saurait dépeindre. Mlle Sou-
lié revient pour chanter le Réserviste. Le 
succès obtenu est plus grand encore et force 
est à l'aimable enfant de bisser le dernier 
couplet. La salle fait alors une ovation à la 
petite artiste et c'est justice. Cette jeune fil 
lette a des dispositions admirables ; l'into-
nation, le geste, l'expression, le sentiment 
musical, tout, y est! H serait vraiment regret 
table de ne pas. développer de telles disposi-
tions ! 

Mlle Jeanne Soulié est revenue à la fin 
du Concert pour nous charmer par quelques 
couplets de Gillette de Narbonne. Il était 
minuit et la jeune artiste n'a que onze ans, 
c'est dire que la fatigue paralysait un peu 
ses remarquables facultés, néanmoins elle a 
obtenu un succès énorme. Elle a dû bisser, 
à nouveau, le dernier couplet et c'est par 
un tonnerre d'applaudissementsquele public 
a remercié la fillette. Mais, sans in 
tention de critique aucune, il nous semble 
qu'il eût été préférable de ne pas placer si 
loin cette partie du programme. 

MM. Cubaynes et Lacombe ont chanté 
ensuite Le soir, duettino. Ils s'en sont fort 
bien tirés. Les voix sont justes et agréables, 
et ce numéro a fait grand plaisir à la salle 
qui a applaudi longuement. 

M. Cubaynes est revenu, dans la troisiè-
me partie avec une romance d'Halévy : les 
Mousquetaires de la Reine. C'était fort bien 
quoique inférieur peut-être à l'exécution du 
Soir. 

M. X , un amateur modeste, trop mo-
deste, qui ne veut pas, dit-on, être nommé, 
a -charmé la salle par le Rondeau des Clo-
ches de Corneville et Rêverie. La voix est 
un peu sourde, mai3 combien juste et sym-
pathique ! M. X... a dû, à la suite de bravos 
interminables, faire une troisième appari-
tion sur la scène. 

M. Frêcheviile a une voix très agréable 
et a fait un réel plaisir à tous dans La chan-
son des roses parfaitement rendue. Applau-
dissements nourris 

M. Arnaudet a contribué pour sa large 
part au succès de la soirée. Cet artiste ama-
teur est suffisamment apprécié à Cahors, 
d'après ce que nous avons vu, pour qu'il 
soit au moins superflu de faire longuement 
son éloge.M. Arnaudet a une voix superbe, 
forte et bien timbrée et il a donné une 
nouvelle mesure de son talent dans Le Cre-
do du Paysan, qui est d'une exécution très 
difficile et dans Si j'étais roi. C'est par des 
applaudissements unanimes que la fin des 
deux morceaux a été accueil'ie. 

Nous devons une mention spéciale au 
duo du 3e acte et au 4G acte de Lucie de 
Lamermoor, ce chefd'ceuvre du maître. La 
scène des tombeaux, le récitatif : Tombe de 

mes aïeux ! l'air : Bientôt Vherbe des champs 
croîtra, l'intervention du chœur apprenant 
à Edgar la mort de Lucie, tout cela est 
grand, vraiment tragique et a comme un 
parfum d'antiquité. 

MM. Rollès (Asthon) et Dellard (Egard\ 
ont interprété ces scènes avec un talent in-
discutable. Ce dernier surtout, qui a une 
voix pleine d'ampleur et des plus agréables, 
a été très remarqué. Nous sommes d'autant 
plus heureux de le féliciter de son succès, 
qu'il est des nôtres, puisqu'il est typographe 
chez M. Delpérier depuis de longues années. 

Avec M. Kerval, la note change et aussi 
longtemps que cet artiste a occupé la scène 
un fou rire s'est emparé de la salle II est 
de fait que son aspect seul est d'un comique 
achevé et lorsqu'il ajoute à cela le comique 
de sa parole et de ses gestes la salle se tord. 
Malheureusement pour nous, ignorant de 
cette langueharmonieuse, —chère à Mistral, 
— qui atenu une certaine place dansle ré-
pertoire de l'acteur, nous ne pouvions sou-
vent, que rire de la gaieté des autres. 

Nous avons gardé « pour la benne bou-
che » Mlle Weyrich. Elle adroit aux élo-
ges les plus enthousiastes. C'est une artiste de 
grande valeur. Douée d'une voix claire, très 
juste, d'une ampleur incroyable dans les 
sons, Mlle Weyrich vocalise d'une façon su 
perbe. 

Cette artiste seule et c'était suffisant pour 
assurer le succès de la soirée !... 

Elle a tenu la salle sous ie charme avec 
Vair des bijoux de Faust, brillamment 
enlevé et surtout avec Vair des Clocliettes de 
Lackmé. 

Ce dernier morceau est hérissé de difficul-
tés qu'elle a surmonté avec un brio extraor-
dinaire. 

Aussi la salle n'applaudit plus, elle tré 
pigne ; c'est du délire !.. . 

Le piano était tenu parla sœur de l'ar 
tiste, qui est une pianiste consommée et qui 
a droit à une bonne part des applaudisse 
ments de la soirée, et par M. Barreau. 

Nous n'aurions garde, en terminant d'où 
blier l'excellent orchestre qui a convenable-
ment exécuté la Marche dusonge d'une nuit 
d'été de Mendelsohnn et surtout son chef 
qui a, lui aussi, sa très large part dans le 
succès de ce concert. 

Au nom de tous, nous adressons ici de vifs 
remerciements à MM. Gelly, président, La 
coste directeur de l'Orphéon, Barreau chef 
d'orchestre et aux organisateurs de cette bel-
le soirée qui a été des plus intéressantes. Le 
public et les dilettanti cadurciens seraient 
bien difficiles s'ils ne se déclaraient pas sa 
tisfaits. 

A quand: un nouveau concert ? 
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Par MARIUS PRACY 

DOLORES 

ges. Ces spectateurs masquent, souvent, 
ainsi, la scène à ceux qui se trouvent dans 
es baignoires Ne pourrait-on pas établir des 
strapontins, adossés aux baignoires, afin 
de prévenir ce fâcheux état de choses. 

La réclamation nous paraît juste et nous 
la transmettons à qui de droit. 

Celle là, en Espagnole qu'elle était, poursui-
vait un but, elle aussi. Son rêve était de ravir 
à Fleur-d'Avril son amant d'hier, son mari 
d'aujourd'hui. 

En apprenant que l'état de la baronne em-
pirait, elle avait une joie secrète. Peut-être sa 
rivale mourrait-elle, et alors la principale di-
ficulté était aplanie. 

Mais ce qu'elle pensait elle ne l'avait conté 
à aucun confident. Quand on conçoit des pro-
jets tels que le sien, nul ne pénètre les ar-
canes. 

D'ailleurs, elle n'avait pas pour agir, besoin 
d'intermédiaire. Elle se suffisait. 

Peu à peu, grâce à une diplomatie savante, 
à une série d'attention calculées, elle était 
enfin parvenue à entrer, pour ainsi dire, dans 
l'intimité de la famille Guirandol. On la voyait 
s'empresser auprès de la malade, l'environner 
de caresses, compatir à sa souffrance, lui par-

Un peu de lumière s. v. p. 

La compagnie du gaz tient à faire des 
économies, ce dont nous ne saurions la 
blâmer. Cependant, il est des cas où elle 
devrait bien se montrer un peu moins par-
cimonieuse. 

Dimanche soir, par exemple, après le 
concert, plusieurs rues étaient dans la plus 
complète obscurité. Nous citerons le passage 
qui va de la rue des Tabacs aux allées Féne-
îon, l'extrémité de la rue du Lycée près du 
chemin de fer, l'avenue de l'Abattoir et 
d'autres sans doute. 

Il est certain qu'on ne peut garder toute 
la nuit, tous les becs de gaz allumés, mais 
les soirs de concert ou de spectacle ne pour-
rait-on pas être un peu plus large? 

Les concerts sont si rares 1 que la dépense 
ne serait sans doute pas bien grande. 

D'autre part, nous tenons également à 
signaler à notre municipalité, l'état de la 
partie de la rue des Capucins, comprise entre 
l'avenue de la Gare et l'avenue de l'Abattoir. 
Vers le milieu de cette voie, sous le pont du 
chemin de fer, se trouve un vrai cloaque, 
l'écoulement des eaux se faisant d'une façon 
déplorable. Et comme cette rue est, le soir, 
dans l'obscurité la plus comp été — il n'y a 
PAS UN SEUL bec de gaz dans tout le 
parcours de cette rue ! — on a le désagré-
ment de patauger avec délices pendant l'es-
pace de quelques mètres, pour passer d'une 
extrémité à l'autre de la voie. 

Si l'un de nos édiles doutait de notre affir-
mation, nous l'engagerions à faire, de ce 
côté, une promenade nocturne. 

Il en reviendrait convaincu ! 

Au théâtre 

A propos du concert de dimanche, un 
spectateur qui se trouvait dans une baignoi-
re, nous signale le fait suivant : 

On laisse pénétrer au parterre plus de 
personnes qu'il n'y a de places, de sorte que 
les derniers arrivés sont contraints de se 
tenir debout après le dernier rang des siè-

ler de religion, de patience et de courage. 
Mais si elle simulait auprès de Fleur-d'Avril 

une sympathie qui n'était que sur le bord des 
lèvres, elle ne perdait pas de vue son seul ob-
jectif, qui était Jean. 

D'abord elle ne se présentait jamais à l'hôtel 
des Guirandol avant d'avoir donné à sa toilette 
les mille petits soins qu'inspirent une coquet-
terie raffinée. Pour varier autant que possible 
l'effet à produire et afin d'attirer les regards 
du baron, elle apparaissait tantôt sous le cos-
tume de son pays d'origine tantôt parée à la 
mode de France, mais chaque fois avec quel-
que colifichet nouveau du meilleur goût et de 
l'a dernière élégance. 

Marguerite se méfiait ; Jean, tout entieraux 
préoccupations que lui causait l'état de Fleur-
d'Avril, se concentrait dans ses pensées de 
tristesse, et restait indifférent à ce qui se pas-
sait autour de lui. 

En d'autres termes, Dolorés s'évertuait en 
vain à allumer une flamme là où avait brulé 
autrefois un feu au soufle d'une passions sin-
cère. Le foyer était maintenant éteint ; il n'y 
avait plus que des cendres, refroidies au con-
tact du malheur. 

Mais il se produisit ce phénomène qui se pré-
sente souvent en pareil cas. En voulant met-
tre le feu dans le cœur de Jean, ce fut le sien 
qui s'incendia. 

A force de désirer cet homme, de le dévorer 
du regard, de l'épier sans cesse afin de voir 
s'il ne se prenait pas à ses réseaux, elle en de 
vint éperdument amoureuse. 

Et n'y tenant plus, l'àme livrée aux pires 

Le banquet aura lieu à l'issue de l'as 
semblée générale, sous la présidence de M~ 
Favard, inspecteur d'académie. 

Nominations 

Par arrêté, sont nommés : 
M. Caivet (Etienne-Joachim), cantonnier 

sur le chemin de grande communication n° 
8, en résidence à Doudle. 

M. Ségala (Louis), sur le chemin de gran-
de communication n° 41, en résidence à 
Sauliac. 

M. Ramet (J -P.); de Lacave, cantonnier 
sur le chemin de grande communication n° 
30, station n° 1, en résidence à Gintrac. 

M. Cépède (Eugène), de Latronquière 
cantonnier sur le chemin de grande com-
munication n° 30, station n° 4, en résidence 
à Latouille-Lentillac. 

De passage 

Dimanche, se trouvaient de passage dans 
notre ville, le général de division Duchemin, 
accompagné de plusieurs officiers de l'infan-
terie et de l'artillerie de marine. Ils allaient, 
comme on le verra plus loin, exécuter des 
manœuvres avec cadres de division, entre 
Puy-l'Evêque et Tonneins. 

Subvention 

L'Etat vient d'accorder une subvention 
de 30,000 fr. pour réparations au clocher 
de la cathédrale de Cahors. 

Nécrologie 

Nous avons le regret d'apprendre la mort 
de M. Emile Clary, préposé en chef de 
"octroi de Cahors. 

M. Clary était un ancien typographe et il 
avait travaillé pendant quelque temps dans 
les ateliers de l'imprimerie Laytou où il n'a 
laissé que d'excellents souvenirs. 

Nous prions sa veuveetsafamille d'agréer 
nos très sincères condoléances. 

Foire du I" Mai 

La foire du Ier mai a été peu importante 
à cause du mauvais temps. 

Les cours des bestiaux et des denrées ont 
été les suivants : 

Bœufs gras vendus de 36 à 38 fr, les 50 
kilos; les attelages, de 500 à 1,000 fr. la 
pfire. Il y a une légère hausse. 

Jeunes porcs, de 10 à 30 fr. la pièce 
Moutons gras, de 0,65 à 0 75 le kil.' 

agneaux, de 0,80 à 0,90 le kil.; brebis dé 
25 à 30 fr la pièce. 

Blé, 18,75 l'hect.; maïs, 10,25. 

Retraite 

La retraite en musique qui avait lieu tous 
les samedis, ne se fera dorénavant que le 
deuxième et le quatrième samedi du mois. 

tlusique <lu 7,ne «le ligne 
PROGRAMME des G et 9 Mai 1897 

Da 4 à 5 heures 

Le Lillois, allegro Leroux. 
Les Diamants de la Couronne Auber. 
Le Désir, valse Beethoven. 
La Mascotte, fantaisie Audran. 
Mignonnette, mazurka Larroque. 

Société de secours mutuels des institu-
teurs et institutrices 

Le bureau d'administration de la Société 
de secours mutuels des instituteurs et insti-
tutrices du Lot, a fixé au samedi 15 mai 
courant, à 9 heures 1/2 du matin, à la mai-
son d'école de garçons de Figeac, l'assem-
blée générale de la Société. 

angoisses, elle se décida malgré le spectacle 
des soucis de Jean qui étaient ailleurs, malgré 
cette indifférence qui n'avait rien d'encoura-
geant, à le faire lire dans ses pensées intimes. 

Quelques instants de tête à tête suffisaient 
pour réaliser ce projet. Elle s'était promise de 
saisir la première occasion qui s'offrirait, quel 
que fût le lieu et l'heure. 

Et l'occasion s'offrit comme une complice de 
de Dolorès. 

Une,après midi, Fleur-d'Avril plus souf-
frante que d'habitude, avait été en proie à 
une crise qui avait effrayé le baron. Peu à peu, 
néanmoins, grâce à une potion calmante du 
docteur, elle s'était remise et reposait calme 
dansle pénombre de ses grands rideaux de 
velours. 

— Quels soins faut-il lui donner mainte-
nant ? avait demandé Jean au médecin de la 
faculté, appelé en toute hâte. 

— Elle a besoin de dormir ; c'est tout. 
D'ailleurs je passerai ce soir, et s'il est utile 
d'appliquer une autre méthode, j'aviserai. 

— Puis-je rester dans sa chambre, de ma-
nière à mieux surveiller les mouvements de 
la malade reprit Jean. 

— Il vaut mieux la laisser seule pendant son 
sommeil ; le moindre bruit la troublerait. Ce-
pendant vous pouvez vous tenir dans une pièce 
voisine, si cela vous plaît ; vous serez là à la 
première alerte. 

— Bien, docteur. C'est convenu. 
Fleur-d'Avril ferma les yeux. 
Dolorès et Jean quittèrent le chevet de la 

baronne après avoir été remplacé par une re-

Puy-l'Evèque. — Manœuvres 

Samedi, dans la journée, arrivait, à bicy-
clette, un lieutenant d'infanterie de marine 
et quelques hommes. Ils venaient préparer 
le logement pour 16 officiers qui sont arri-
vés le lendemain dimanche, et qui, pendant 
deux jours ont fait des manœuvres de cadre. 

Les officiers se sont rendus par petits 
groupes clans les gares voisines. Ils simu-
laient une réception de troupe, qu'il fallait 
loger ensuite dans le pays. 

ligieuse appelée à l'hôtel depuis une quinzaine. 
De son côté, Marguerite était allée sur l'or-

dre du médecin, faire une promenade dans le 
carrosse de famille en compangnie de M"18 * 
Lavaur. 

Jean s'excusa auprès de Dolorès de la lais-
ser seule pour quelques minutes et montai 
l'étage supérieur. 

La douleur avait besoin d'une issue ; heu-
reusement, il se mit à fondre en larmes. 

Mais quels que fussent ses efforts, des san-
glots violents s'ajoutèrent aux larmes, et le* 
échos de la maison en retentirent. 

Une femme de chambre survint qui conta'* 
chose à Dolorès. 

— Que faire, mon Dieu ? ajouta la brave 
fille. Monsieur le baron est bien à plaindre^ 
Si j'osais, il est si bon que j'irai lui parler,■ 
lui demander... Mais je n'ose pas. 

— Je comprends votre réserve. Si j'y ail3'5, 

moi ?... Cependant... Qu'en pensez-vous '"' 
Oui, je m'efforcerai de calmer ses inqu^'",' 
des... N'est-ce pas que c'est un devoir de cni* 
tienne que j'accomplirai ?.. Je ne peuxPaS 

pas essayer de le soulager... C'est cela.-A 

ions, je cours à lui... , 
Dolorès se glissa dans l'escalier, oudoya 

et leste comme une couleuvre. y 
Arrivée à la porte de Jean, son cœur ba» 

à se rompre. 
Elle ouvrit sans avoir songé à frapper-
Le baron était assis, à demi renversé sur 

canapé. , j0 
Il pleurait toujours à chaudes larmes; 

visage était en feu. 
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16 oflSciers se décomposaient ainsi : 
Général de division, M. Duchemin. 
g généraux de brigade, MM. Coronat et 

^/colonel, M. Houry 
3 lieutenants-colonels. 
3 commandants, 
g capitaines. 

pny-l'Évèque. — Nomination 

Par un arrêté préfectoral en date du 1er 

• i«Q7 M Michel Deltil, vétérinaire à 
pl.l'Evêqne, a été nomme vétérinaire de-
r è chef du service sanitaire du départe-
nt'du Lot, en remplacement du regretté 

Il Laur, vétérinaire à Cahors, décédé. 
Toutes nos félicitations. 

Ver». — Incendie 

Vendredi, un incendie occasionné par la 
foudre, * détruit une maison, qui servait de 
grande, et les objets qu'elle renfermait, ap-
partenant à M. François Loudet, propriétai-
re à Vers. 

Frayssinet-le-Gélat. — Postes 

Mlle Rey, dame-employé des postes à Li-
moges, auparavant aide à Frayssinetle-Gè-
lat °est nommée receveuse des postes à Saint-
Denis-Martel. 

Lanzac. — Une méprise 
La femme Pau, des Brusses commune 

de Lanzac, gardait ses moutons, lorsque un 
gros chien venant à passer, mit l'alarme 
parmi le troupeau et le dispersa. La bergère 
se mit à crier : « au secours ! • Un militaire 
qui se trouvait à passer non loin de là, ac-
courut aussitôt. Le mari, ayant entendu les 
cris de sa femme ei voyant à côté d'elle un 
soldat, alla prendre son fusil et poursuivit ce 
brave troupier, qui se réfugia dans une mai-
son de la Duranty. Là, tout s'expliqua et 
un malheur fut ainsi évité. 

Laroque-Tolrac. — Double noyade 

Les nommés Paul Bès, âgé de vingt-huit 
ans, meunier au moulin de Laflèche, Antoi-
ne Henri, pêcheur à Frontenac, âgé de 
vingt-six ans, et Murât, boulanger à Laro-
que-Toirac, montés sur une barque, pé-
chaient àl'épervier sur le Lot, sous le bar-
rage de l'écluse de Laroque-Toirac. 

A un moment donné, l'embarcation, se 
trouvant trop près de la chaussée, fut englou-
tie. M. Bès, entraîné par le poids de l'éper-
vier attaché à son poignet, disparut dans la 
rivière, très profonde à cet endroit; M. Hen-
ri ayant voulu porter secours à son compa-
gnon, fut entraîné avec lui et ne put se dé-
gager; seul, M. Murât fut assez heureux 
pour atteindre la berge au prix de pénibles 
efforts et prévint les riverains de l'accident. 

On se porta aussitôt au secours des mal-
heureux pêcheurs, dont on ne trouva mal-
heureusement que les cadavres enlacés. 

llonlcléra. — Incendie 

Un incendie, dont les causes sont incon-
nues, a détruit une grange avec ce qu'elle 
renfermait, appartenant à M. Peyrilles, 
cultivateur à Montcléra. 

Les pertes s'élèvent à 600 francs, et sont 
couvertes par une assurance. 

Dolorès courut vers lui, s'agenouilla et lui 
prit les mains. 

— Jean, dit-elle en donnant à sa voix un 
ton compatissant et d'une douce tendresse, — 
Jeanayezdu courage ! 

— Je n'en ai plus, je n'en aurai jamais, dit 
le baron, dont les sanglots redoublèrent. 

Ne parlez pas ainsi, mon ami, je vous en 
conjure ; l'épreuve est passagère. Vous savez 
^e vous n'êtes pas abandonné ? 

— Ce que je n'ignore pas, Dolorès, c'est que 
3e suis malheureux, et je pressens que je le 
seraijusqu'àlamort. 

~~Non, Jean... Rien n'est perdu... Chacun 
vous aime ici... Marguerite et moi comme des 
sœurs. Vous n'en doutez pas, j'espère ? 

Non, certes, j'apprécie la sincérité des 
jetions dont je suis l'objet. Et pourtant Do-

II ne put continuer ; les sanglots qui bri-
dent sa poitrine l'interrompirent. 

Dolorès se précipita alors au cou de Jean et 
Je brûla de ses baisers fous en protestant de ses 
sentiments de sympathie éternelle, d'amitié à 
toute épreuve. 

Sa voix tremblait ; ses grands yeux noirs 
avaient une expression singulière et indéfl-
nisable. 

Jean, qui était loin de supposer ce que ca-
lait cette effusion inattendue, et qui ne pou-
au, en un pareil moment, l'attribuer au dé-
ainement d'une passion contenue Jusque la, 

«carta doucement Dolorès. 
; aPrès un silence prolongé au cours du-

quel un apaissement relatif était venu : 

Vayrac. — Foire 

La foire du 1er mai a été importante. Les 
cours se sont relevés sur les bceufsde travail. 
On a coté : 

Bœufs gras, de 35 à 40 fr. les 50 kilos. 
Moutons gras, de 30 à 35 fr. les 50 kil. 
Agneaux et agnelles d'élevage de 15 à 25 

fr. la pièce, très recherchés. 
Porcs nourrissons, de 8 à 15 fr. la pièce. 
Volailles, de 1 fr. à 1 fr. 25 le 1/2 kil. 
Œufs à 0.40 c. la douzaine. 

St-SIartin-ïiaboiival. — Adjudication 

On nous écrit : 
M Baptiste Faurie a été déclaré adjudi-

cataire du chemin de grande communica-
tion n° 24, tronçon sis sur la commune de 
St-Martin-Labouval, chemin de Marcillac à 
Puy Lagarde, avec un rabais de 13 fr. 50 
O/O, d'après l'adjudication qui a eu lieu à 
la préfecture du Lot le 26 avril 1897. 

Ce monsieur est de'Trévoux, commune 
de Crégols. 

Anglars-Jntllac 
Depuis longtemps, la commune d'An-

glars-Juillac, desservie seulement par un 
bac pour traverser le Lot, avait demandé 
la construction d'une passerelle en face de 
la gare de Castelfranc. Cette demande était 
d'autant plus fondée que les habitants de 
cette localité ayant souvent affaire à la ga-
re ou à Prayssac, se trouvent parfois dans 
l'obligation de faire un long parcours en 
passant par Castelfranc, par suite des fré-
quentes crues du Lot. 

11 paraît que l'administration compétente 
a accédé au désir des intéressés. Cette me-
sure, accueillie avec joie, sera non seule-
ment d'une très grande utilité pour An-
glars-Juillac, mais encore pour les com-
munes voisines. 

La municipalité a encore autre chose à 
faire. Elle doit de nouveau réclamer la créa-
tion d'un bureau de poste. Nous ne doutons 
pas qu'en lui renouvelant cette-demande, le 
conseil municipal ne fasse le nécessaire pour 
que la commune bénéficie d'un droit qui lui 
est dû depuis de loDgues années. 

Latronquière. — Vieil u^age 
Le nommé X..., cultivateur à Puech, 

commune de Gorses, dans le cours d'une 
discussion avec sa femme reçut de celle-ci 
une volée de soufflets. Un ancien usage du 
pays, non encore tombé en désuétude, veut 
que lorsqu'un homme se laisse battre par 
une femm, qu'il soit son mari ou non, les 
voisins le hissent sur un âne le dos tourné 
vers la tête de l'animal et ayant la queue 
en guise de bride Lorsque le battu parvient 
à se cacher, un voisin complaisant se met 
à sa place C'est ce qui a eu lieu, car lors-
que les voisins réunis voulurent se rendre 
au domicile de X.. . pour le sommer de 
prendre place sur la monture, furent reçus 
par la femme qui, armée d'un manche à 

— Revenons dans la chambre de Fleur-d'A 
vril, dit-il. A son réveil elle serait peut-être 
surprise de nepasme voir à côté d'elle... Pau-
vre Fleur-d'Avril ! 

— La religieuse vous avertira à temps ^as-
surez-vous. D'ailleurs, il faut songer à votre 
santé, qui finirait par ressentir â son tour les 
effets d'une veille continuelle. 

— La mienne est assez vigoureuse pour ré-
sister à ces petites misères. Que ne puis-je la 
partager avec ma chère malade ! 

Dolorès se tut. 
Jean se leva pour gagner l'appartement in-

férieur. Ses yeux étaient encore humides. Do-
lorès les lui essuya avec son fin mouchoir de 
batiste armorié. 

Puis ils descendirent. 
DE LA COUPE AUX LÈVRES 

Cependant Carolus et le marquis de Castel-
los, son père, insistaient auprès des Guirandol 
autant que le permettaient les convenances 
pour réaliser au plus tôt le mariage de Mar-
guerite et du jeune comte. Ils avaient hâte 
d'arriver à une solution qu'ils avaient pour-
suivi par tous les moyens en usage chez les 
gens dépourvus de scrupules. Enfin, las d'at-
tendre vainement laguérison de Fleur-d'Avril, 
Carolus se décida à entretenir sa fiancée de 
l'ennui que lui causait cette situation fâcheuse. 
Il était un jour, sur le point d'appeler la con-
versation avec elle sur ce terrain quand Mar-
guerite alla spontanément au devant de ses 
désirs. .-; 

— Carolus, dit-elle, j'ai le regret de vous 

balai, aurait tapé de main ferme sur ceux 
qui auraient osé approcher. 

La promenade eut lieu quand même sui-
vie de tous les enfants et des hommes de 
tout âge de la localité. 

Latronquière. — Un bicycliste renversé 
Le sieur Gasquet, facteur rural, rentrait 

de sa tournée, en bicyclette, lorsqu'en des-
cendant à toute vitesse la côte de Lavita-
relle, un chien berger se précipita au de-
vant de lui. Le bicycliste ne put l'éviter, il 
passa sur le corps de l'animal et fit une 
chute grave. 

Le courrier qui lait le service de Laca-
pelle-Marival à Latronquière, témoin de 
l'accident, porta secours au blessé qui était 
couvert de contusions et de sang. Les bles-
sures n'auront pas de suites graves. 

CORRESPONDANTS 

& DEPOSITAIRES 

Le « JOURNAL DU LOT « voulant 
donner à sa chronique locale et départe-
mentale une importance toute particulière, 
désire avoir dans chaque commune du 
département un correspondant et un 
dépositaire. 

77 sera fait à nos correspondants le 
service gratuit du journal, leurs frais 
leur seront en outre remboursés. 

De bonnes remises seront consenties, 
d'autre part, à nos dépositaires. 

S'adresser au Directeur du «JOURNAL 
DU LOT» à Cahors. 
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Sommaire du N° 29, Mai 1897 
Frontispice. 
Jeanne et. Marie, par Jean Reibrach. — 5 com-

positions de Mme Maximilienna Guyon. 
Le Musée du Louvre, par Henry de Chenne-

vières. — 20 illustrations. 
Un cyclone clans la mer des Indes, par M. Di-

bos. — 5 compositions de L. Fillol. 
Le Potager du Roi et l'école nationale d'hor-

ticulture de Versailles, par Charles Deloncle. — 
9 illustrations. 

La marché aux chiens à Paris, par Gustave 
Coquiot. — 12 croquis de F. Oger. 

La Jacobelia Wickerslooti, par d'Agiout. — 4 

compositions de Simonaire. 
Stockholm, par Maurice Gandolphe. — 19 

illustrations. 
La Bodinière, par Mario Bertaux. — 10 por-

traits ; 6 illustrations. 
L'exposition de 1900; trois ans avant, par C. 

de Néronde. — 7 illustrations. 
Evénements géographiques et ooloniaux, par 

Gaston Rouvi r. — 7 illustrations. 
Le mouvement littéraire, par Léo Claretie. 
Chronique théâtrale, par Maurice Lefèvre. 
Causerie scientifique, par G. Mareschal. — 5 

figures. 
Mémento encyclopédique. — Carnet féminin. 

— La mode du mois. —Le mois comique. — Jeux 
et récréations. — La cuisine du mois. 

USirVE A. BRIVË 

déclarer qu'en présence de l'état de Fleur. 
d'Avril, il ne convient pas de fixer la date de 
notre mariage. 

— Vous voulez donc retarder encore mon 
bonheur ? répondit Carolus. 

— Accusez le mauvais sort, qui nous pour-
suit sans trêve, reprit la jeune fille inquiète. 

— Il est vrai que depuis la maladie de ma 
future belle sœur... 

— Vous pouvez tout aussi bien dire depuis 
la mort de mon père. Ce sera plus exact, car 
àpartir de ce jour funeste... 

— Soit, Marguerite,... vous n'avez pas été 
heureuse... Mais il ne saurait en être long-
temps ainsi. 

— Hélas ! qui de nous à le droit d'espérer 
en l'avenir, en moins d'une année, nous avons 
essuyé tant de déboires? 

— Vous m'affligez en vous entendant parler 
de demain, Marguerite, ne savez-vous pas 
combien je vous aime ? 

— Puisque vous m'aimez, Carolus, ne me 
refusez pas une faveur, je vous en prie. 

— Laquelle ? murmura le comte. 
— De patienter encore. Lorsque Fleur-d'A-

vril aura recouvré la santé... 
— Que pensent les docteurs de son état t 

Connaissez vous leurs pronostics ? Ne vous ca-
chent-ils pas une partie de la vérité ?... Leur 
mission est parfois si délicate... 

— La guérison sera peut-être longue, di 
sent-ils. Comme aussi elle peut-être rapide, à 
cause de la jeunesse de Fleur-d'Avril. 

— Dieu veuille que leur seconde prévision 
se réalise. Nul plus que moi ne désire le promp 

FABRE, horloger à Cahors. 

H. FÀBRE 
69, Bd GAMBETTA, 69 

CAHORS 

FABRICATION ET RÉPARATION 
D'HORLOGERIE, BIJOUTERIE & JOAILLERIE 

Dorure et Gravure sur Métaux 
LUNETTERIE &c OPTIQUE 

Achat de Matières Or, Argent et Platine 
Travaux soignés. — Prix modérés 

On demande un apprenti 

LA VUE~TOÛR TOUS 
PAR L'EMPLOI DES VERRES GRADUÉS 

Marque déposée « CRISTAL DIAMANT » 
Ces verres à foyer étendu sont ordonnés par 

MM. les Occulistes et Chefs de Clinique 

H. FÀBRE 
GO, Boulevard Gambetta, Cahors 

SEUL DÉPOSITAIRE POUR CAHORS 

ma 

Baro-Thermomètre 

Température minima du jour : 9.3 

Id. maxima de la veille : 20.8 
Hauteur d'eau tombée la veille exprimée eu milll. 

mètres : 0. 

rétablissement de la malade. 
— Je crois â la sincérité de vos souhaits, 

Carolus. 
— Mais en attendant ce retour à la santé, 

que ne m'accorderiez-vous une faveur en 
échange de celle que je viens de vous octro-
yer volontiers ? Je ne serai pas exigeant, Mar-
guerite, ainsi que vous allez vous en convain-
cre. Si vous voulez bien m'écouter. 

— Parlez, Carolus. 
— D'ailleurs je cède ici aux instances de 

mon père. A son âge, — il touche déjà à la 
vieillesse, — à son âge, on n'aime guère à 
voir traîner les choses en longueur. La vive 
sympathie que vous lui inspirez fait naître 
dans son esprit des craintes que je suis le pre-
mier à reconnaître injustifiées. Aussi, serait-
il rassuré s'il existait quelque commencement 
d'exécution du mariage, comme disent les no-
taire, — un contrat préliminaire, par exemple. 

— Tel est le vœu du marquis? dit Marguerite, 
tandis qu'une lutte intérieure s'engageait dans 
son âme. Eh bien, il sera satisfait, et vous en 
même temps. 

— Merci ma bonne fiancée ; merci ! fit Ca-
rolus, dont la joie éclairait le visage. 

— Il est inutile de m'entendre au préalable 
avec mon frère. Néanmoins je suis en mesure 
de vous annoncer que ma volonté sera la sien-
ne. Vous apprendrez demain la date convenue 
entre lui et moi ; ce sera avant la fin de la 
semaine où nous venons d'entrer. (A suivre). 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

En Tour aine, aux Châteaux des bords 
de la Loire et aux Stations balnéai-
res de la ligne de Saint-Nazaires au 
Croisic et à Guérande. 

k" Itinéraire 
1» classe 86 fr. — 2« classe 63 fr. — Durée 30 

i^'irs. 
i'. ris — Orléans — Blois — Atnboise — Tour: 

— Chenonceaait, et retoar à Tours — Loches, PI 

retoar à Tours — Langeais — Santnur — Anger 
— Nantes — Suint-Nazaire — Le Croisic — Gué-
rande, et retour à Paris, viâ Blois ou Vendôme, ù» 
par Angers, viâ Chartres, sans arrêt sur le réseau 
de l'O jest. 

2" Itinéraire 
1" classe 54 fr. — 2e classe 41 fr. — Durée ib 

jours. 
P;»ri8 — Orléans — Blois — Arobono — Tour: 

Cbenonceaux, et retour à Tours — Loches éfretou' 
A Tours — Langeais, et retour à Paris, viâ Blois oi 
Vendôme. 

Ces billets sont délivrés tonte l'année, à Paris, à 
la gare d'Orléans (quai d'Austerlitz)et ans Bureau) 
succursales delà Compagnie, el à toutes les cires et 
8taiions du réseau d'Orléans, poorvuque la dt man-
deeo suit faite an moins trois jours à l'avance. 

Pour plus amples renseignements, consulter le 
Livret-Gaide de la Compagnie dont l'envoi gra-
tuit est fait sur demande adressée à l'Adminis^ 
tration centrale, 1, place Valhaberi, Paris. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

Arcachon, Biarritz, Dax, Pan, 
SaSicstle-Béarn, etc. 
Tarif spécial G. V. n° 106 (Orléans) 

Des billets d'aller et retour, av,?c rédaction 
de 25 0/o en lre et de 20 0/0 en 2e et 3e 

classes sur les prix calculés au tarif général 
d'après i'ilioéraire effectivement suivi, sont dé-
livrés, toute l'année, à toutes les stations du ré-
seau de la compagnie d'Orléans, pour les sta-
tions hivernales et thermales do réseau du Midi, 
et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 
Hendaye, Pau, Saint-Jean-de-Luz, Salies-de-
Bearn, etc. 

Durée de validité : ®5 jours, non com-
pris les jours de.dépari et d'arrivée. 

Pour plus amples renseignements, consulter 
le Livrei-Guide de la Compagnie, dont l'envoi 
gratuit est fait sur demande adressée à l'Admi-
nistratioo centrale, i, place Valhobert, Paris. 

Billets d'aller et retour de famille, pour les 
stations thermales, hivernales et balné-
aires'des Pyrénées et du Golfe de Gas 
cogne. 

Arcacuon, Itiarrltz, Dax, Pau, 
Salies-de-Béarn. 

Tarif spécial G. V. n» 106 (Orléans) 

Des billets de famille de lre, 2eet 3e classes, 
comportant une réduction de 20 à 40 0(Q, 

suivant le nombre des personnes, sont délivrés 
toute l'année, à toutes les gares du réseau 
d'Orléans, pour les stations thermales, hiver-
nales et balnéaires du Midi, sous condition d'ef-
ectoer on parcours minimum de 300 kilomètres 
(aller et retour compris), et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Dax, Guéthary (halte), 
Hendpye, Pau, Saint-Jeau-de-Luz, Saltes-de-
Béarn, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les 
jours de départ et d'arrivée. 

Pour plus amples renseignements, consulter 
le'Livrel-Guide de la Compagnie, dont l'envoi 
gratoii est fail sor demande adressée à l'Admi-
nistration centrale, 1, place Valhubert, Paris. 

Voyages dans les Pyrénées 

La compagnie d'Orléans délivre toute l'ange 
des Billets d'excursion comprenant les trois ïii— 
uéraires ci-après, permettant de visiter le centre 
de la France, les stations thermales et balnéaires 
des Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 

1er itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

san, Tarbes, Bagnères'de-Bigorre, Mootréjeao, 
Bagnères-de-Luchon, Pierrefltte-Nestalas, Pau, 
Bayonne, Bordeaux, Paris. 

2e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Mont-de-Mar-

sen. Tarbes, PierreQtte-Nestalas, Bagnères-de-
Bigorre, Bagoères-de-Luchon, Toulouse, Paris, 
(viâ MoDtauban-Cahors-Limoges,ou viâ Figeac-
Limoges). 

3e itinéraire 
Paris, Bordeaux, Arcachon, Dax, Bayonne, 

Pau, Pierrefltte-Nestalas, Bagoères-de-Bigorre, 
Bagnères-de-Lochon, Toulouse, Paris (viâ Mon-
tauban-Cahors-Limoges ou viâ Figeac-Limoges). 

Durée de validité : 30 jours. Prix des bil-
lets : ire classe 163 fr. 50 — 2e classe, 
122 fr. 50. 

Pour plus amples renseignements, consulter 
le Livret-Guide de la Compagnie, dont l'envoi 
gratuit est fait sor demande adressée à l'Admi-
nistration centrale, 1, place Valhubert, Paris. 
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ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 
COUVERTS CHRISTOFLE 

Manufacture 
à Paris 

56, Rue de Bondy 

EXIGER 

LA. MARQUE fc 1 DE FABRIQUE 

et le n U D I Q T fl C I C en l0ule9 
Nom UnnlOlUrLC lettres. 

Envoi franco 
du 

Catalogue 

Nos représentants à Cahors sont MM. Mandelii, père et fils, 26, Bd Gambett.a 

PLUS DE CHEVAUX COURONNÉS !!! 
GUERISON prompte et sans traces des chutes, écorchures, 

[coupures, piqûres, crevasses, cassures, gerçures, maladies 
|de la peau, plaies de toutes nature. Réapparition exacte du 
poil par le vrai Réparateur TRICARD. Se trouve dans toutes les 
 bonnes pharmacies. — Flacon de 1 fr. 50 et 2 fr. 50 aveo 

l'indication, fie défier des contrefaçons. — Exiger le vrai Réparateur TRICARD, dit aussi répa-
rateur J. B. A. T* connu depuis plus de SO ans, toujours flacons carrés plats, étiquettes jaunes* 

DE FER D'ORLEANS 
SERVICE D'HIVER (15 Octobre 1896) 

De ff»»i>is à Toulouse 

PARIS départ. 

BRIVE \ *rr[vé°' j départ. 
Gignac-Cressensac 

SOUILLAC... 

CAZOULÈS.. 

17 
OMNIBUS 

/ i«,2«,3« classas 

3h- 10s. 
6 40s 
6 50l 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ . 

Lamothe-Fénelon. 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Oatus 
Espère 

CAHORS | frivé
°' ( départ. 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 

MONTAUBAN.. | privée 
j départ. 

TOULOUSE arrivée. 

7 27 
7 47 
7 54 
8 1 
8 2 
8 17 
8 27 
8 40 
8 50 
9 2 
9 13 
9 24 
9 33 
9 45 

Exp.9 59 
10 9 
10 23 
10 30 
11 3 
11 37 

11 h.52fmidi l 
midi 39 U 14s 

5 
EXPRESS 
le, 2',3« clisses 

10h35m-
6 34 s 
7 ls 

7 
7 

37 
38 

21 (1) 
EXPRESS 

1"> classe. 

7h- 50s. 
5 11 = 
5 23| 

5 
6 

59 

6 24 

1 — .— ■ 

8 39 7 » 
8 45 7 10 

9 23 7 47 
9 47 8 10 

10 » 8 18 
10 39s. 8 591 

35 
DIRECT 

f«,2=, 3» classe» 

11 15s. 
midi 32 

l 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
5 
6 
6 
7 

m 47-
7 

12 
19 
21 
36 
46 

» 
10 
22 
32 
44 
53 

5 
14 
25 
40 
48 
23 

3 
20 
43-s 

1125-1131 
OMNIBUS 

1», 2e, 3e classes. 

7h. 

7 

(1) Le train ÏÏXPKSÎSS a i qui purt de Paris à ■» h. so, 
notion de Limoges et des au-delà et des voyageurs de'8e cl. m 

Outre Se train fil, il part de PARIS, un RAPIDE à 9 li. 

6 soir 
43 

3 
18 
25 
26 
41 
51 
5 

15 
27 
38 
49 
58 

10 10 soir 
25 = 
37| 
54 

8 

TH 7 
CO 7 

■H 8 
i 8 

3 
40 
22 

prend des voyageurs de 2» cl. en provenance de Paris et à desti-
ême provenance et o destination de Brive et des ou-delà. 
s du soir qui correspond, à LIMOGES, avec Je train « « . 

!>e Toulouse à ï*ai»ig 

TOULOUSE départ 

MONIAUBAN..!™^ 

Oaussade. r , 
Lalbpnque. 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS arrivée, 
départ. 

l'.spere ; 
Saint-Denis-Catus. 
ThAi!irac-Peyrilles 
l.) gagnac 
Saint-Clair , 
GOURDON , 
Nozac 
Lamothe-Fénélon .. 

CAZOULÈS.. 

SOUILLAC..'. 

arrivée, 
départ. 
arrivée, 
départ. 

Gignac-Cressensac 
( arrivée. 
( départ. 

PARIS arrivée. 

De CAHORS à LIBOS 

BRIVE 

16 1140-1128 26 1126 1136 40 
EXPRESS OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

1" classe, le, 2e, 3e élusses 1«,2«, 3e classes le, 2e, S e classes le, 2e, 3e classes je, 2e, 3e classes 
21'- 43.t 3 15- 8h- *à 9h. 40.2 6h- mat 
3 30" 4 24° 8 48° 10 471 7 7 = 
3 37 4 33 8 54 — 10 52 7 30Ï 
4 3 5 14 9 16 — 11 33 8 ir — 5 53 — — midi 12 8 50 — 6 2 ■ — — midi 21 y 8 59 — 6 14 ■ — — midi 332 9 11 
4 38 6 22 9 51 — midi 42 9 19 
4 48 1 6 38 9 57 6 _ 9 30 

9 42 — 6 52 — 6 141 — 
7 6 . — 6 27 — 9 55 

— 7 19 — 6 42 — 10 8 — 7 28 — 6 51 — 10 17 
— 1 7 38 — 7 » — 10 26 
5 30 

OO7 53 10 37 7 17 — 10 40 
' — ' $ 8 2 — 7 26 — 10 49 — S8 11 — 7 36 — 10 58 
— 8 23 — 1 7 48 — 11 10 
— 8 24 — 7 49 — 11 11 
5 51 8 31 10 58 7 57 _ 11 18 
5 55 8 36 10 59 8 4 — 11 22 
— 9 6 — 8 36 —, 11 51 
6 31 ! 9 40s. 11 35 9 11m. — midi 23 
7 » — 11 44 — — midi 49 

11 23f 4 37| — 8 40m 1 — — 

Omnibus Poste. Omnluus 
CAHORS. — D. »■ 2!» 3 12I- 50 g 6k 30 g 
Mercuès 6 43 s. 1 4T 6 44 S' 
Arrit Douelle 6 47 B » ' 6 48' 
Parnac ...... . (i 54 1 15 6 56 

7 1 22 7 2 
GapieUVanc; . . 7 13 1 35 7 15 
Ârr\ Prflyssuc 7 10 D 7 18 
Puy-l'F.veque. j 7 25 1 46 7 28 

7 32 1 54 7 3S 
Soluivic-Touzac 7 40 2 3 7 43 

7 49 2 13 7 54 
LIIIOS. — A. 7 55 2 19 8 » 
BORDEAUX. . 3 511 8 11m 4 313 
>AR1S. — Ar. 11 36? 4 37 10 51 ^ 

De LIBOS à CAHORS 

Poste. Omnibus. Omnibus 
PARIS, — J). 7* SOg. 11k . g 7k 38 3 

ES 

BORDEAUX. . » » 6 10' 3 34^ 

LIBOS. — D. 8 293 3 1 9 10? 
0 00— 3 7 9 16 

Soturac-Touzac 8 «S 3 19 9 26 
8 52 3 2S 9 33 

Puy-l'Evéque.. 8 59 3 37 9 40 
Arr1 Prayssttc 9 6 » 9 47 
Castelfranc. .. 9 12 3 51 9 53 

9 22 4 4 10 3 
9 51 4 14 10 11 

Arrêt Douelle 9 36 » 10 16 
9 41 4 25 10 21 

CAHORS. — A. 9 53 4 39 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC De CAPDENAC à CAHORS 
Omnibus Omnibus. Omnibu (Omnibusl Omnibus. lOmnibus 

CAHORS. — D. 7k 37 3 
7 /.fïp 

1* 27 g 6k 27 S CAPDENAC. D. 7 433 11k ,03 5k 19 g 
Cabessut, halte 
Arcambal. . , . 

/ 40 — 
7 57 = 

1 381 

1 47' 
6 36 -S" 
6 46' 

Lamadeleine. , 7 55" 
8 6? 

11 22 -
11 34 

5 31 <r 
S 43' 

8 6 1 56 6 51 Montbrun, liai. 8 14 11 43 5 52 
Saint-Géry. . . 8 15 2 4 7 2 8 26 11 55 6 3 
Conduehé. . . . 8 28 2 17 7 14 Calvignac, bal. 8 36 12 0« 6 14 
St-Cirq, halte. 8 SS 2 24 7 20 St-Martin-Lab. 8 46 12 14; 6 25 
St-Martin-Lab. 8 4S 2 33 7 28 St-Cirq, halte. 8 54 12 23' 6 34 
Calvignac, liai. 8 53 2 41 7 35 Conduehé. . . . 9 » 12 30 6 41 

9 7 2 55 7 47 Saint-Géry. , . 9 17 12 45 6 06 
Montbrun, bal. 9 18 3 6 7 57 9 22 12 51 7 2 r 9 28 3 16 8 0 Arcambal. .. . 9 30 1 00 7 il C 
Lamadeleine. . 9 41 3 29 8 18 Cabessut,halte. 9 40 1 11 7 22 
CAPDEHAC.Â. 9 53 3 41 8 30 CAHORS.— A. 9 48 1 19 7 3i 

Vignes Américaines 
LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 

LLl ON S de plants à la vente 
en boutures, racines et plants greffés soudés de toutes variétés 

Grandes quantités de boutures pour greffage, i mètre de long 
0,006 millimètres au petit bout. 

Gamay x Couderc, Aramon x Rupestris Ganzin, Mourvèdre x Rupestris 
Bourisquou x Rupestris, Riparia Gloiie, Grand Glabre, Rupestris Phénomène 
du Lot, etc., etc. Ce dernier s'adapte à plus de 60 0/o de calcaire. L'essayer 
c'est l'adopter. 

Envoi franco des Catalogues prix-courant et notice sur le Rupestris 
Phénomène du Lot. 

Vins des côtes du ï.ot, depuis SO fr. la barrique logé et en sus 
franco sur wagon Puy-l'Évêque. Envoi d'échantillon franco contre 1 fr. 
en timbres-poste. 

^Vient de pai»aïir,e s 
Nos Expériences Pratiques sur la Culture des Vignes Américaines. 

Prix : S fp. (franco poste). 
5m0 édition, revue et considérablement augmentée. En vente chez l'Auteur, 

chez M. Girma et principaux Libraires. 
Pour toute commande de 100 francs en vins ou plants, nous donnons 

un exemplaire de notre ouvrage. 
S'adresser au propriétaire, Ht. Victor COMBES, 

Chevalier du Mérite Agricole, à VIRE, par Puy-l'Évêque (Lot). 

g GUERISON I 
H ■■■■■■■■ , Certaine et Radicale & 

do toutes les W 
AFFECTIONS S 

de la PEAU? 
| Dartres, Eczéma ,Acnè ■ 
j Psonasis,Herpès,Prurigo ™ g Pityriasis, Z,u/itij, etc., etc. H 
i MÊME DES W 
iPlaiesitUkèresvariqueux B 
3 dits incurables. W 

% HOPiTAuïn,9nt V a,éIé ""T' daus 1" Il 
Ï
siiuriiAux avec le plus grand succès et W 

ÀIVH- " ' Acod'mia de Médecine ne 5k 
«■•ard? pas du travail; il «t à la portés B 

| des petites bourses, et, dès le 2- jour il E 
K|Dra<luuui,eaiUéHora,ionae„,il,le ik ■ . 

f'" M.LENOKMAND,.\léi;,'S|.eo",ancien Aide- 9 
Major des Hôpitaux M"', 9, rue de Turin h 
PARIS. Consultations eratuitts psrCorreso ™ ■topm ̂ ^giv-^r™ 

LE GOURMET 
REVUE DE CUISINETRATIQUE 

Abonnement pour un an : 
France , 5 fr. 
Etranger 6 fr. 

On s'abonne sans frais dans tous 
les Bureaux de poste. 

Bureaux : 12, rue Turbigo, Paris 

Le propriétaire-gérant : A, COUESLANT. 

PULVERISATEU R—DEPEYRE 
A pompe directe et air comprimé 

le» prix _ Hors concours — Médailles d'Or 
Dans les principaux Centres viticoles de France 

Derniers Perfectionnements. Appareil garanti 
«8.Ï. CUIVRE JAUNE - 88 F. 

F. DEPEYRE, Inventeur-fabricant 
Chevalier du Mérite Agricole 

18, Boulevard Gambetta, à Cahors (Lot) 
. NOTA. — Vu le grand nombre de deman 
des prière de se faire inscrire au plus tôt. 

LIBRAIRIE GIRMA, A CAHORS 

NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRÉ 
Dictionnaire encyclopédique universel, EN SIX VOLUMES 

Illustration. — Un millier de Gravures, Portraits, Cartes et 
des Tableaux synthétiques orneront la publication. 

Mode de publication. — Le Larousse illustré en 6 vo-
lumes sera publié par fascicules à 0,50 c, paraissant chaque 
semaine à partir du 1er avril. 

Souscription à forfait 150 francs. 
Prix de faveur jusqu'au 31 mars. 140 fraucs. 
Payables par 10 fr. par trimestre. L'ouvrage peut être fourni par 

volumes brochés ou reliés. Pour ces derniers, le prix de souscrip-
tion sera augmenté de 30 francs. 


